
n’en refte plus que ce qui fuffit pour faire con- Je hommes , &  la défit dans les Champs voi- 
noître qu’il y en avo it. Il y a encore de l’ au- fins de Rama . Cinq mille Sarrafins y furent 
tre côte de la V ille , prefqueàl’oppofitedecet- tu e z, &  entre autres leur Général ; mais peu 
te Citerne un grand Refervoir d’eau revêtu de de jours après l’Armée des Infidèles , s’ étant 
bonnes pierres; . C ’ eft la que s’affemble la Ca- réunie &  renforcée, elle revint en pareil nom- 
ravane des Pèlerins, qui vont joindre celle de bre qu’à la première fois. Le Prince étant re- 
la Mecque : elle fournit d’eau à leurs montures tourné à la charge avec trop de précipitation 
&  le reite de 1 année, ceux de la V ille en pro- &  de témérité , n’ ayant guère que deux cens 
^tent ' ... hommes, fut vaincu &  obligé de fe retirer à

Cette Ville que nous nommons Rame , eft R am a, où il eût été perdu fansreifource, fans 
appellée R amle  par les gens du pays . C ’ eit un Arabe de l’Armée ennemie, qui vint la nuit 
ut mot Arabe qui lignifie Sable , &  qui lui a lui donner avis de fe retirer promptement. Il 
été donné, a caufe qu’elle efi dans un terroir lui rendit ce bon office en confidération d’ 
extrêmement fablonneux . Il eft bien difficile une grâce que le Roi avoit faite à fa femme, 
d en ̂ trouver le Fondateur, &  de reconnoître qu’il avoit faite prifonniére au-delà du Jourdain, 
ce quelle a été autrefois. On ne peut pas dire &  qu’il avoit charitablement renvoyée, la vo- 

i c. 19. f elle c.ette R ama> qui étoit proche de Ga- yant en couche . Il lui donna même fon pro- 
baa , dont il eft parlé au L ivre des Juges 1 . pre manteau pour lui fervir de couverture, &
I arce que ce Lieu étoit fi près de Jérufalem comanda à deux autres femmes, qu’il mit en li
ft0? ce pauvre L évite , qui reçut un traitement berté, d’en avoir foin.
fi indigne a G abaa, en la perfonne de fa fem- Les Pèlerins du commun, lorfqu’ils arrivent 
m e, fe trouvant à jebus, c’eft-à-dire à Jérufa- à R am a, font obligez d’y demeurer jufqu’à ce 
lem fur la fin du jour, crut y pouvoir encore qu’ on ait donné nouvelle de leur arrivée aux 
arriver devant la nuit, ce qu’il n’auroit pas pu Peres de Jérufalem , &  que le Cadi de cette 
faire, fi elle en eût été éloignée de plus de dix dernière Ville , ait donné la permiffion pour 
lieues, comme la Rama , dont nous parlons . que les Pèlerins puiffent y aller . A vant tout 
Je ne puis aulïi me perfuader que ce foitcette on les avertit des frais qu’il y a à faire, afin 
R am a, que Baafa Roi d’Ifraél enleva à celui de qu’ils ne s’engagent point à un voyage, qui fe- 
Iuda , &  dont il vouloit faire la C lef , &  le roit au-deffus de leurs forces . Il ne faut pas 
Boulevart de ces Etats : parce qu’il eft difficile moins de cent écus pour faire ce Pèlerinage 
a croire, que la petite Tribu de Benjamin eût avec honneur &  avec agrément . Les pauvres 
deux Rama &  deux Gabaa, &  que chaque Ra- peuvent en être quittes pour foixante écus fans 
ma fut proche de fa Gabaa. Ceux qui foutien- compter les frais, qu’il làut faire pour fe ren- 
nent que c eft la Ramathaïm Sophim de Sa- dre de France , ou d’ ailleurs, à Rama . Pour 
m uél, nen jugent pas mal ce me femble. Car premier Article de la dépenfe , il faut payer à 
le Lieu que quelques Auteurs appellent de ce Rama quatorze Piartres de Gafar ; c’eft-à-dire 
nom, a deux lieues de Jérufalem, où ils met- de Droit de paffage. Ces Piaftres font des piè— 
tent le tombeau de ce Prophète, ne paroîtpas ces de cinquante-fix fols, 
lêtre, pour la raifon que je rapporterai, quand 4. R A M A  , ou R amatha . Phocas dit qu’ 
nous y ferons arrivez. Cette Rama donc qu’on environ à fix milles de Jérufalem , on trouve 
trouve ic i, eft le Lieu de la naiifance , &  de Ramat ou Armath , où eft né le Grand Sa
la mort de ce dernier Juge du Peuple de D ieu . m uél, &  M r. le Brun 3 , dit qu’étant parti de 3 Voya"z de
II y tenoit ordinairement fes Affiles , &  par Rama pour aller à Jérufalem, il paffaparCo- s yriee 
une difpenfe particulière, il y avoit bâti un Au- beb, Benop , Cariht-Leneb , Soud, Souba, 8c
tel a Dieu. Il en fortoit une fois l’anpourfai- Samuel. Mais cette V ille  de Samuel étoit au 

1 '■  eS*7* re fa vifitea Béthel, àG algala , & .àM a fp h a * , Nord , &  non au Couchant de Jérufalem ,
1 pU1iS 1 u ,reveno*t renûre juftice à ceux qui dans les Montagnes d’ Ephraïm , &  non dans 
la recherchoient. La Rama dont nous parlons, celtes de Juda. V oyez ci-devant l’Article Ari- 
eft aufti la Ramatha, dont il eft fait mention m athie.
au Chapitre 12. du premier Livre desM acca- 5. R A M A  , V ille de la Tribu de Nephta- 
bées, qui étant auparavant des dépendances de l i4 ,  fur les Frontières d’A f e r î ,  Saint Jérôme ■» Jofué, 1?. 
la Samarie, en fut demembrée, &  incorporée a lu Horrnci dans l’ Hébreu: mais les Septante 3Î; , ., 
à la Judée par le Roi Démétrius , qui voulut &  Eufébe lifent R ama  . Le même Eufébe &  5 b"i'19't9- 
en grafitier Jonathas, &1 engager par-là dans fes Saint Cyrille de Jérufalem fur Zacharie 6, re- î  pJR. gos. 
interets. Ma raifon eft que l’Hiftoire Sainte , connoiifent une R ama  dans A fer, &  uneautre 
la joint a Lydde, qui en effet en eft fort pro- dans N ephtali.
che . Le nom de Rame qui lignifie haut éle- 6. R A M A , petite Contrée de la Dalm atien, , p _ 
ve , ne doit pas nous faire de peine . Car bien aux confins de la Bofnie, à l’Occident de la Ri- aonelu , 
que Rame foit dans une Plaine , comme il y viére de Narenta, &  des deux cotez de celle de Jra[te d.e 
a diveries fortes d élévations, fi celle de la fi- R a m a , qui donne apparemment le nom à la Con- amstl£‘ 
tuation lui manque, celle des Bâtimens, de la trée. Ses Lieux principaux font : 
grandeur &  des richefles ne lui manquoit pas .
Les Habitans de cette Ville n attendirent pas S. Pietro de Ram a, Poteraichichi,
nos Princes Croifez . Ils n’ eurent pas plûtot R iapci, Zarnouliza,
appris leur approche, qu’ils fe retirèrent à As- Podbor, V arvara.
cal o n , avec leurs femmes &  leurs enfans, pen
dant la nuit, quoique la V ille  fût défendue de On dit que le nom de R a m a , eft dans les ti- 
bonnes murailles, &  de fortes T o u rs, &  qu’ils très du Roi de Hongrie, 
fuffent en grand nombre. Nos gens n’ayant pas 7. R A M A , Rivière de la Dalmatie. Elle a fa 
affez de Soldats pour garder une V ille  de cette fource dans les Montagnes de la B ofnie, d’ où 
étendue, fe contentèrent d’y faire &  d’y forti- après avoir traverfé la Contrée de R am a, elle 
fier un Château- Baudouin I. avec une Armée va fe jetter dans la Narenta. 
de neuf cens Piétons, &  de deux centfoixan- R A M A C , ou R a m a k , nom d’une Ifle delà 
te C hevaux, plein de confiance en la Croix , M er d’Oman 8 ; c’eft-à-dire de l’Océan Ethio- 
5.Ur i fa,‘ foit porter 'a la tête ’ attaftua celle du pique ou Oriental , &  dont les habitans font ?<-n®Rî EL0T 
Calife d Egypte, qui étoit forte de trente mil- nommez par les Perfans Sermahi , T ête  de ll0tb‘ ° r- 
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